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Et. Pie'rre' se remîiit eni macrcheî.

Il t nu Xeis de tis v.illa cges, îles b ourgs,

flicu-lut, des <oitil, côitoya (If"; rivièreS,
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mangé depuis la
veille, et il désespé-
rait de parvenir ja-
mais à retrouver
une habitation,
lorsqu'il eut l'idée
d'invoquer encore
u lie fois son patron.
"ISans doute, se di-
sait-il, le proverbe
a raison qui dlit: 1l
vaut mieux S'adres-
ser au bon- Dieu
qu'à ses saints,
nmais saint Pierre
est un saint à nié-
nager, car il tient
la clef du paradis !"

Aussi restait-il
fidèle à son voeu et
en cette détresse
imiplora-t-il saint
Pierre.

A peine avait-il
prononcé une courte
prière qu'il vit les
branches s'écarter à
quelques pas de
lui.-'~ t7I~f/ Il s'attendait à
une biche.

C'étaiît un grand
vieillard, à mine

v_ - nrable, qui 5'ap.
produiait de lui.

LeTu nîas appe-
lé, n)3 voici, dit-il

,je suis saint Pierre.
Je ne veux pointIV laisser trop long.

1quti e.at.fotu i catoiîilleiix û cet eyidroit. temps les fidèles à
la porte du paradis.

Mais les formalités pour y entrer sont longues,
et j'ai le tenmps (le rester un instant auprès de
toi, avant dIe retournter là-haut pour introduire

/ us justes. D'ailleurs lorsque je suis parti, il n'y

avait encore per-sonne d'inîscrit. Parle, quek:'.-C vextu<ue je veux, 'grand saint Pierre!i Ce que
jje veux 1 s'écria le pauvre pèlerin qui s'était jeté
à genoux. Mais d'abord je voudrais vous refiler-
cie.i dle nm'avoir guéri...
- B ]ien, dit saint Pierre, qui parut (latté.
2-Et ensuite, continua le mendiant, je désire-

rais retrouver mitot chîemuin et re'ncontrer quelque
lîonn eôtllri o je puourrais bîoire et mnîlger,

~ ar je suis à bout de forces
-Ce n'est que cela, dit saint Pierre 'Eh bien,

viens avec îîioi."
Le saint fit un geste et les broussailles s'écar-

'1 ;î.Il têtrent dlevant lui ; les chênces eux-niêmes et les
'il.îiltît leSapinîs seîiliblèrent se ra'n ger commne des soldats

formîant la htaie (levant leur général, et Pierre vit
une clairicre s'étendre devanît lui.

l"Sulis-je " Tu vois, dit saint Pierre, ce point lumineux
que' je' t'iiique du doigt ?

mn1 d, puis -Oui, dit Pierre.
-Eh bien, tu n'i's qu'à nmarchier droit devant

toi jusqu'à cet endroit; tu trouveras là une hô-
te~llerie.

(les ville's, -Uîîe hôtellerie ? grand saint Pierre!h niais
giravit de's je ne vois rien qu'une- roche qui semblle scintiller
îîîde forêt, au sole'il ! Et pour marcher tout droit, il faudra
e', car il y (luej'eîitre dlans l'eau, car je vois la roche se re-
donnait et Ilèter danîs un(ie mare ou dtans une rivière! I
solu de les Eu i ( flt, un cou rs d'eau séparait le point indi-

i (l'a joute-r qué par saint Pierre (le l'endroit où se tenaient
lit d de le sainît et le pèlerin.
crre. "lAs-tu foi en nmoi'? dit saint Pierre.

file dle soli - Assurémnent! s'écria d'un accent convaincu,
le pauvre pèlerin.

<atît, mais, -- Eh bien ! si tu as foi en mes paroles, mnar-
tait pe'rdu. elle dIroit devant toi sans souci de la rivière et
vciit uiutté persuadéi que tu trouveras là-bas une hôtellerie...

-Je vous crois, nion saint patron, et je vous
nne route, rends gr.tces... Oui ! J'irai droit devant moi jus-
lu i, et ses qu'it l'hôtellerie..

r deis mias- -T u n'as ni sou ni maille, interrompit saint
'avait pas Pierre.
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